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LE FROIO « L'OREILLE 
Le froid — on ne devrait p u l'oahtier — est un des 

formidables agents Je la mortalité eu raison du grand 
nombre d'sffe, l ions d i v e r s » em'il suscite . I * / « > \ * 
h u m . d e . surtout, doit être considère comme la cause » 
p l u . fréquente des maladies de l ' a p p a r e i l a n d w f, so i t 
qu'i l agisse ,1, vêtement sur l'oreille. Mi t qu il agisse 
d'une mani< re réflexe - comme un refroidissement des 
p ieds par exemple. - H y a d e . p e r ^ n e . chez l e s 
quel les le moi.inre froid produit de la sardite , c o m m e 
c h e i d'antres i! produit le curjza . 

Au --i e u e ette.saison, et cela pour éviter des consé
quences parfois désastreuses — comme la perte de l 'ouïe 
par exemple — non» ne saurions trop recommander à 
DOS lecteurs, au moindre trouble d u sens de l 'audit ion, 
au moindre bourdonnement , à la moindre douleur dans 
J'Oreille, le Larynx, la ( iorge ou le Nez, d'écrire imnié-
diatement à l 'Institut Drouet , 112 , Doulev ard Roche-
ehnuart. à Paris. 

( et Etabli M m e n t médical, dont la réputation univer 
selle e"! consacre* par d o i u e années de succès éclatants, 

sans fr.«i»i à ton» cenx l l u ' '"' e n f o n t l a d e ~ 
mande, ! • sou organe ûlâcial : le « Journal de la Sur
dité • (actuellement le plus important des journaux 

iqete du monde e n t i e r ) : f un Questionnaire 
spé n i , excess ivement c la i re t précis, crue le m a l " » >' » 
an i remplir pour recevoir de3 Praticiens de 11 Inst i tut 
l lrouct . une consultat ion gratuite par correspondance. 

\ noter que le traitement p r é c o o M par cet Etabl isse
ment supprime les instruments acoustiques, les opera-

ururgicales et que, par sa méthode rationnelle on 
abticnt, sans déplacement aucun, le rétablissement de 
l 'ouïe ani-i q t t a gnén«on des affections des Oreil les, 
du Nez et de la Gorge. F L A V I B N 

Après avoir comparé la coupe et le cachet des vête
ments de tous les tai l leurs, on se décide toujours à so 
faire h ibillec à la Compagnie Anglaise , grande maison de 
tailleur, t. Grande Plac s, i Lil le. Spécialité de tissus 
viciai:; et d'Hcosse. 5'J9:i'Jd 
ZH ——•#» ; 

I . " l » i \ « ' r «'- . t l à , et avec lui son habituel cortège 
de jours mauvais . ScétS nos cl imats surtout, son ell'et 
Ml désastreux à cause des brusques et cont inue ls chan
gements de température à cause surtout de cette humi
dité qui est un des apanages de notre pays. 

Gare aux. rhumatises, malheur aux pouiteux ! 
I. IU-- oouii-liis vont prendre une nouvel le intensité 

Et les longues l iâmes de souffrances vont commencer 
pour eux. 

Kl que (air* I Us ont tout eaaa;é sans obtenir de résul
tats bien sérienx. 

Ils ont épuisé la longue l iste des spécialité-, aux falla-
âeusee aveasesse» ; ils ont usé des remèdes dits « d e 
vieille iemme », i ls ont employé toutes les frictions et 
ils en sont toujours un même point. Désespérés, ils souf
frent sans espoir de «nnlagemeui. 

H a i s qu' i l s se consolent . Gi. ce à M. V incent , phar
macien, rue de la Limite. 3 3 . à l irnxelles , leurs peines 
•ont terminée-. Qu'ils le bénissent, car il a trouvé le 
M U - d e va inqueu r , YKlixir matirkumutitmal et anti-
touttrux qui porte sou nom et qui , en peu de temps, fera 
Jisparaltre conip'ièleiui nt leurs soutïrances et leur per-
ncltra de reprendre leurs occupat ions . 

l'ai' son usage la gnét ison certaine est assurée, et 
Laque jour M. Vincent reçoit de nombreux t.'moigiia-

,1e la part de ceux qu'il a rendus 
« la \ M par son n* i ' ic i l lcux Mxir. 'i.'i2."i0d 

. : ,—«. • 
T r ï » i t « - * i i « M 5 l «'1 t , -u« : r«MOii «te** m a l a d i e s 

ir r » < » l t r i n e ( P l e u r é s i e . T u b e r c u l o s e , B r o n c h i -
e , P h t i s i e , L a r y n g i t e , A s t h m e , etc . , par la mé-
• lodrdu D r Fischer, .'.. avenue Matignon, Paris. Consul-
s t ioas mardi, y adi, samedi, de t à i heures. 5 7 8 5 8 

V I N 
>XYGENÉ 
R e c o n s t i t u a n t s o u v e r a i n 5M»VA.»itsttite, 
la J t é b i i i t é , l e s Piklen Couleur», e t 

toutes les Convalescences. 
P r é e e r v a t i f s o u v e r a i n c o n t r e l e s Xaltu 
Uies tien Vttien t t e a y i r a t o i r e a , 1» 
2'ubcrvttlone e t t o u t e s l e s é p i d é m i e s . 

PHISCHÈVRE 

P L U S a . e 

mm m DMIHUIIUI 
p a r l ' u s n ç j e d e s 

GRAINES BE Stmî VÉGÉTALES 
'i'ttjtlium unmm tp*rtpar»n erswaeV s.n nul de lu maison) 

(SF FAI r.uSI'tccT.,: \< c e LIS ru.c i . s : I 
préparé-- par J u r e » IIAICIIKV. botaniste-herboriste 

,ir i - ci. de la Faculté de Médecine de Mlle 
1 1 . R u e d u R o t s . H , I O V I A 1 X 

U - l ' r a l a r a d e s a n t é végétales dont la popularité est 
justifiée par |, ur i Faca< lié inn i ti stabh pi uv< ni cire prise-
,aiis crainte .. t nt à(rc ea IODS temps et. en toutes circons
tances, «tics suppriment rapidement l a o o n s l i i i a i i o n . 
\e.x. c:»ti<i:ie s. l ' i n f l t i m n i a l i A n <lo l ' e s l o m a f fi « le» 
^is i fest i - i s . i V i - h a u f T c i a c n t e t l e s t î i g e H ï î o n s l a -
X » r i c u - . e s 

Se mt'fiT tl"S nrnusiires imitalinnt 
Inutile de denunder IcsGraiaMM «l«- S a n t é d;uis e'au 

• ic i nuisons M Barbn n'a pas de dtposttatrea. 
Bien s'adresser I I , rue 4a liois. 11, liuutiaix. l'rix t e ia 

Vu'lc. I fr. IS, six bottes, 7 i i \ 

T Â l A B I E S DES VOIES IRSNAIIïES 
Docteur FEUCHÈRE, médecin -specialistô 

de la H'"»-: IM de Taris 
IR. nie de Lorraine. tlTl/tl t* — Mardi, jeuJi, snmrdi 
de j li. I|S S s IH-UIVS soir. ^l"no 

S o m m a i r e <U- l a . I t i M i e e S<M-iale du i décembre 
IH% i ',:,. taudet ' caré de campagne. — s i a o s t i q u e 
a>b»liuniilslrr l.< • Coagrégalkos. — PMKas, t.a Politique.— 
Devoir social, actionnaires. — J. Goufcuou, L'Espagne.— 
H. pasiinii. Vraie lipuMsaar. — Saa, savoir s.>n miiktr. — 
Vin. Lettre de RMM. — D" l.ancry. l'.hronique. — l'.ol-
,••;•,-,les icncesi i ialcs.— Louis VeuWat. — AleasHaaK. 
i.ni.h- vcrccHi. — Jouinsar — Petite correspondance.— 
Monographies paroissiales. — Kibliograpble. 
Abonnements s i \ mois, a.ro ; un an, « fr. — Adminis 
îration U , rue l.ittré. l-aris. H*O0d 

LE GLOBE*li LUSTRÉ 
Joufiml t/c la ftititilU, hcaaasaadasra 

A b o n n e m e n t : 3 m o i s d ' e a s a i . 3 f r . ; ÎO fr . p a r a n 
ir, pages. Actualités da irm.de COlMr. Mots et jeux des 

prit. l'ri^Mcnies *>e ] eu \ de danses, eic., ele. lionne chaque 
kaswa t asMésas en couiea.-s. gaÉaaaaa eaassa o . i i c . 
j.'n sises C.UA Uureaaa duInmr—Id*s .'i./ufiuixua l'aa s'aboanc 

I I S . 

E T A T - C I V I L BOUIl.ttX. — aéetarations de. naissances 
du 5 aéeanibre « M . — Eitorrard LaaBIrque. rue de l'Aima, 
tort Frases, u s — Anacie facsliuys, r ir Larochcfaucault,86. 
— Edouard Allcmcneh, ,ue de Rome. 2. cour du Cochon 
Boute. — Baymondc Denuttc, ruo Boucher de Perthes, 81. 
— Sophie Sprtet. rue Desaix. 1. — Joséphine Dhondrie, rac 
lilanehemaille. — Edouard Desouter, boulevard de Cambrai. 
— Albert Bonté, roc de la Balance, a i . 

Mariage. — Jules Greire. 13 ans. oerdonnier. rue de l'Aima 
et Julienne Orrho. S3 ans. couturière, id — Déetarattoa de 
décès. — Josci li Perche, 1 mois, rue de Lille, cour Molte-
Degand, 4. 

TOCRCOIN'G. — Déclarations de naissances du 5 déeem 
Ère.—Blanche Ltgreye, rue Auber.— Julia DeBreumiiu-». roc 
de la Latte.— Déclarations de décès.— Albert Demacght, H 
ans 7 mois, sans profcsi-K'U, rue du Centre. —Jules Dekey-
zer, 24 ans a mois, domestique, rue de Dunkerque, face au 
n' t iT . — Julien Ypcrman, 1 mois, rue de Gand. cour Ma 
sure. — Maria Detneoere, 1 mois, rur du Général-Prouot. 
230.— Argentine Cateloen. I mois l ï jours, rue de la Ferme, 
4*. — Cécile Baisez, 78 ans s mois , maicnande, rue du 
Haze, 38. 

WATTREI.Os.— Déclarations de naissances du B décembre. 
— Jules Bocqaet. Grlmonpr.r.!. — Jules Macs:, st l.iévin. — 
l iéces . — Léocadle Lefebvre, 47 ans i l mois, ménagère, 
hôpital. —Madeleine Verschdde. 10 mois l |2. Petit-Toarnay. 
— Alplionsint Delcroix. JÔ ans i l mois. Maaeraade, BaUlerie. 
— Irène Poortemaii, S mois, Sapin-Vert. 

CHOIX. — Déclarations de miisscnccs iiu 5 décembre. — 
Georges Delanghe. rue des Ogiers. — Véai s. — Benoit l.an-
toine, 73 ans, concierge, rue Saint Pierre, 5. — Blanche 
Delforgc, ï ans 6 mois, rue de uapaume, û. 

MOL'V'Atx. — Déclarations tle naissances du 21 novembre 
aa I décembre. — Suzanne Wante, Le Vert Pré. — Charles 
Morlagne, Le Pif. —Jean Crop, rue Basse. — Aadré Fiiuois, 
rue. François H a s a r d — Gafcrielle Cholet, La Fermette. — 
Mariages. — Potydore Verlejen, 31 ans, domestkiae et Marie • 
Bcus'iuart, H ans. tisserande. — Louis Désiré, î o ans ses* 
royeur et Anfrette Béairuc. 50 ans, ménagère. — Théophile 
Lemay. i?. ans, cordonnier et julia Duthillcul, 2* ans, col-
poiteuse de journaux. — Camille Basai, 24 ans, garçon bras
seur et Louise Delaniroy, t8 ans, bohineuse. — Décès. — 
Pierre Picavet, GO ans, La place. — Louis Thomas, 4 ans 8 
mois, rue tiamhetla. — Isabelle Ducuman. 70 ans 7 m is, 
rue Mirabeau. — Kugéne Plaquet, * ans 6 mois, rue Gaabcf-
ta. — Maurice Bary, 3 ans S mois, rue Gan.betta. 

R.0NCQ. —Déclarations de naissant, s des 4 et S decem-
brc. — ùose Wulecaatss, Blanc-Four. — Gustave Lamarque, 
Blanc-Four. — Jules Gocmaere. rue d i s Chats Huants .— 
fesses. — Jeanne Brûlez, î mois, Faubourg. — Gaston Desear-
pentries. 1 an et 9 mois, rue de Lille. 

HALLCtN. — Déclarations de naissances du r, décembre. 
— Néant. — Décès. — Ghel.iere Léon. 55 ans, Mont. 

aOfJKTlUI. — Déclar.iti >«S de naissances du 5 décembre. 
Maurice Caviye. rue îles Cliarups. — tachel Devos, rue de 
l'Ab ittoir. — Georges Grimomprez. baiBeaa de Po'.teberg. — 
l'rbain Deprez. rue de l'Etuve. —Julien RubreeM, petite rue 
de la Lys. — Leontine Vanmarcke. quai du Commerce. 

Déclarations de décès. — Jean Boeekaert, 55 ans, rue de 
Buda. — Sophie Deprez. 81 ans, rue de Groeaingbe. — 
Edouard liolsius, i l mois. Marclié-aux-Grains. — Courtens, 
sexe féminin, cité Saint Jean. — Maurice Vanden li 
2 ans. hameau Hooehe. — Cb mence Vankeirsbilck. o:, ans, 
.haussée de Sueegticm. 

UOUSCROM. — DiV.larations de naissances du 5 décembre. 
— Oscar Deineyere. Tuquet. — Mar.L-ueii'.e Dubrule. SI A c 
M r s , — Lea Venahae, bois du Monta Ceux. — Auguste 
Catteir. CoaÉt rangée Varcleghein. 2(. — Ernesïine •lAlier, 
Dragon. — Déeè*. — Cbarlea Leclerq, 14 jours, rue des Mou
lins. 79. 

IIEUSEU'X. — Déclarations de naissances du 12 novembre 
au 4 décembre. — Soenen Marguerite, Place. — Glorieux 
Arthur, l ong llout. — Decletvk Ernast. Broche de Fer. — 

e F.milo, Ballons. — Ddlphi us Angèle, Place. — Va-
nonaeke» Jules. Place. — Mariages. — De i'raetere Evariste, 
29 ans et Demaii Marie. 3,'i ans. — Vanderzide Oscar, 21 ans 
et Merlin ingèle, 50 ans. — Mort-nes : 2. 

Glisse d'Epargne et de Fret yance de T;«:c::3g 
Stances des 3 (t 4 dèeerubre 

TOTAI 30» 4;|.904 .. i 'JS I 40.302 25 
Les salles «i'att.nte s so t oarertte une demi heure avantcclla 

fixée {iour les opératiuns g.ui se funt toutes simultanément. 
le Caisiier, L. ROSITAII.LS. 

P H O U R A H M K S IÎKS T H K V T R E S 
T h é â t r e s t e H o a b a l x (Si tuémes trchlmède 11 liiehard 

T.enoir). Direction : M. Louis Coursas*. — Bureaux t 
7 h. 1)2. Mdeaa .i 8 heures. — Jeudi 7 décembre 1*99. — 
La datent tle', Oenttt, rtnmc * grand spectacle, en cinq 
actes M sept, labèeaax d« M. Frédéric Soulié. 

Avis aux consommateurs de bière 
Uourt;<'oi .« c l c a b a r e l i e r s 

BRASSERIE CeCPÉRMIVE DE C « 
S o c i é t é a n o n y m e à c a p i t a l v a r i a b l e 

P r i x « t e s hiè-WH 
pour tout actionnaire de la brasserie 

Par 1/2 rondelle Par rondelle 
l t ! o n < l c e x t r a f o r t e 1 3 f r . 1i\ f r . 
I t o u r i r e o i s e M Tr. %'ï Tr. 
T i e r c é e : . . . . 7 f r . I t f r . 

Octroi en plus dans les cilles impostes 
Les prix s'entendent non compris la ristourne qui doit 

provenir des 81» Ojo de asaéasM SBi seront à Barisger, 
sprèa inventaire, aux assortes estwoamnteara à titre de 
dé'dncf ion sur leurs prix d'achats. 

Ti me bure ne répondant p i s exactement au désir du 
client sera immédiatement reprise. 

Kn versant une somme de 3 3 f r . on peut devenir acUon-
nnire de la beasi 

Pour tout renseignements, s'adresser aubnrean de la so
ciété, iiii.rui de la Gare l'ro'x. < : 1 des extraits des statuts 
sont à la disposition de tous ceux qui en feront la demande 

t ne personne se rendras! .1 domicile pou" éeaater les raa-
seignenenta nécessaires a tonte demande écrite adressée au 
su gc Oc la saUf st. 

P s a r ïrt commisi^c». 
Signé Durocn, 

58811 Administratenr, fondateur 

V I L L E 1>K &oTjï i ï>KM 

tBUB HOTEL CES filSiWllS 
à prox imi té <ie la crotte 

SITUATION et VUE SPLESDIDE 
P r i x e x c o s s i v c n i o n l m o d é r é s 

Des cond i t ions île pr ix les plus bas seront aeeoreVes 
aux porteurs du la Baéaesb* v e a a a l du Jonrtml dr 
/iout/at'x. 3 * 4 7 5 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
t e , R u e d u " V i e U - A l t r e n v o i r , 1 6 

ROUBA1X 
GRAND CHOIX— 

! l ^ - ? o «ASE 
ARTICLE) 

poy5 
A R T I C L E S 

P O U R E W F A S T S 

Robes, Manteaux, Chapeaux, etc. 
^ CHEMISES D' ET MOUCHOIRS 

e n . - to ta-s g e n r e s 

LETTRE CONCLUANTE D'UN MÉDECIN 
Lorsque des gnérisons fri-queutos s o n t \ e n u c s donner 

à un médicament u n e notoriété- év idente et l 'ont placé au 
premier rang des reconstituants du sar.ç, la force dcs_ 
choses veut que les personnes faibles de teuipérament, 
suivent les bons exemples de ceux qui les premiers ont 
eu la foi. Il est cependant une consécration qui doit fixer 
d'une façon définit ive Tar is de tous, c'est l 'opinion ar
rêtée des médecins , opinion liasse sur des pre-nves irréfu
tables . U n médicament mervei l leux a a n depuis que l 
que lemps l 'attention des hommes de l'-art. Ils se sont 
émus des cures extraordinaires opjrées par l 'emploi des 
Pi lu le ; l ' ink, dans l 'œnvrc si difficile de ta reconst i tu
t ion et de l 'enrichissement du sang. De cette œuvre , e n 
ell'et. dépend le rétablissement de santés altérées par la 
faiblesse du sang a la suite de maladies aigu'és qui en
traînent fatalement certaines anectionS telles que l 'ané
mie , la chlorose, la neurasthénie^ le rhumat isme et tant 
d'antres. Beaucoup d'entre ces médecins ont v o u l u en 
faire personnel lement la constatation et ont essayé l e 
traitement par ces Pi lules . Nous sonmu-s B e n de citer 
une attestation loyale autant qu'éclairée qui nous est 
fournie, par M. le Dr P. Verdièru de Bertincourt (Pas-
de-Calais). 

« C'est pour moi , écrit-i l , u n devoir de consc ience de 
v o u s l'aire part de mon observation au sujet des Pi lu les 
P ink . Tue de tues malades avait au coeur un souffle ané
mique très prononcé ; de fréquents maux de tetc consé 
cutifs à son état étaient jusqu'ici restés rebelles à tout 
traitement. E l l e respirait très difficilement, la moindre 
marche, un escalier monté On peu v i te , un rien l'essouf
flait, son pouts était fréquent, tantôt petit et filiforme, 
tantôt large et mou ; son peu d'appétit ne lui permettait 
que des a l iments très bizarres, o n rencontrait enfin chez 
ma malade tous les symptômes d'une anémie très pro
noncée . Grâce à u n traitement bien su iv i pendant u n 
m o i s à l'aide de vo s bienfaisantes Pi lules , tous ces dé 
sordres ont disparu et ma malade est maintenant c o m 
plètement guérie. Je vous autorise à faire de ma lettre 
l'usage qa'il v o u s plaira. » 

Cette déclaration doit être un encouragement puissant 
pour tous ceux qui souffrent de maladies provenant de 
l'affaiblissement du sang. Kn vente dans foules les phar
macies et an dépôt principal , Gablin et C'*, pharmaciens 
de i '" classe, :i, c i te Trévise , Paris . Pr ix : 3 fr. HO la 
boîte et 17 fr. 50 par 6 boi tes , franco contre niandat-
poste. ; * > M 1 ^ 

Société Financière Franco Anglaise 
Constituée par acte reçu par Me Delcdicque, 

notaire à Li l lo 
S o c i a l e a n o n y m e , f a p i l a l : 3 0 0 . 0 0 0 ft-anca 

Siège social : 7 , rue Laffitte, Paris 

Opérations de la soc ié té : 
Formation et const i tut ion de toutes les sociétés . P,e-

présentat ion commercia le , industrie l le et financière, 
française et étrangère. 

Opérations financières entre les marchés de Par is , 
Londres , Bruxe l l es , Lil le et L y o n . 

Par ses influentes relat ions à Londres , la société aa 
fait une spécial i té pour traiter toutes opérat ions 
concernant les valeurs cotées au Stock-Kxchange . 

5 9 6 8 3 

Dans un but humani ta ire , nous publ ions la gnérison 
en il jours du j eune Jules Hazebroucq, âgé de 23 m o i s , 
atteint d'une hernie de naissance, par le traitement d u 
docteur O o g n i a u x « l e J u i u e t - H e i g n e , (Bcl -
gi que)^ Ô1930 

l , o « U e s s a p e r d u D i m a n c h e » es' le journal heb
domadaire belge le plus répandu. Sa publicité est de tout 
1er ordre .Prix d'annonce 0 , t0 c. la petite li^ne. Envoi pra-
tuit d un n- spécimen. Abonnement 5 fr. CO l'aa. I.e M.sia-
!ier du Ilimnitclie conlient 8 liages de textes: il lionne un 
résumé de tous les faits po];ii.|uis de la semaine, des chro
niques artistiques M agricoles. Cest le Journal hebdoma
daire le plus complet. Pour tout ce ,[ui concerne la publicité 
du Meuager du lJim"nche. s'adresser au bureau d u j o a m a l 
à M. 1.. Niset, fermier des annonces, *, Impasse de ta vi. 
lette. Bruxelles. 4519—11686 

GASTRITES • DYSPEPSIE HËRVEQSF 
HYPOGKONDRIE 

La <3r>et> '.te chr-JJJltj'to tySta traite rarêtt^eil 
avec le soin qu'elle er.ige est une aBeeiinn eeatlituM 
par de vc , i tabl« érosions 00 t ( fc^ra( iona de ta 
muqueuse £•; l'eatofnsr. Cette affectif!» fart serieuia 
M elk-mcœo l'est «£«orc plus dsrc s « censteuea^ 
a n éloignées, car, si e lh ti'c-l jMa. ooi^sée a >oà 
heure, uii jottr pect t?nir où la aimpli; ?ht tt ''**•% 
lomac f*ra plsce k m c a n c e r . Ca jaur-U, il atra 
aras tard r,!>l'T detr.r.td>r la guérisen. Aussi rend 
çui' «o-jffrent ns doivent jamais atteadre qa'il n'y ail 
plus de rcrr.cde. Cotr.ùien de personnes coignecs S 
tsaips asui doiTenl d cire en «ia à i'heu:-* actuel!» y , -
t Mais il ci l une autre affaclton. pîas interessaiila; 
encore, rsr, véritable nrotée, ctts revît Its forrear 
U% plus diverses, et tait le Cetespoir auati b i « da 
malade qwe du ratdech). Je *eus parier de la D / « -
p e p s l c ncr"»f?use M de sa coniêquer.re Is N e « -
j r n s t ' t é r î e . fei, sauf pour l'initiii, nul fil d ' A n s l l 
peur guitli r d«u« «e iliilale d: nficptatoes CiipaîaUs 
• u Be;!he rgn'.raiiic-t&i.-** : BagrilisrM lentes aceonr-

!
t issées ÙD psi «I d'aigreorf, rroooue d'tppéiit a 
airn exagérée, icucln. mauv-ise, tcnslipahon LaM-
oelte, parfeis di»rrh»A, smaigriiti^.er.t considérable 

'au au cor.tr.iirc asBfatesta et in5'."C obésité, douleun 
névralgiques un peu saMeakj mais s* Axant le plia 
Souvent vers les rein», le d i s cl la t îte, grande « a -
siMiilé a n / r e i d , palpitation», sensations d'angoisse 
« i . - le co:ur, somaîeil mauvais, rfve« refiiMei, wn-
iasEticii de la face, d'aalres fois têio vide «t Ter-
cges .L»s oreilles llaainl.la vue sa trouble, «D rotieatt 
an e.îgouruissciticnt des cx!remit<i3, la n-.archo «su 
benidle.Ia mémoire se perd et on peut rJiînciUnaena 
fixer son Gttenlion. Mais ce qui plus que tout demisej 
kl scène, c'est une énorir.e. faiblesse, une filig'Je gé-j 
B*ra!c qui fait qu'il n'j a pas un paiDt du corfs quij 
n'ait sa rert de MasTraaeaa. s> 
• Chcs ta femme la situation J Î eompliquî de dîsorA 
urcs no'r.brcux d»r,s son cire intime, besoins fréquent» 
«Turiner, pert»3 blaaciise, lourdeur du bstventie «te.j 

kA cette t>tipi:o r-'aj île une formidable dépre«ion: 
jrik.Toe.jours tocs le coup de craintes cîiitr.ériquest 
lirrê S «es ijées noires, le malade «otipire ta" 

Bt'i', aa piWBt qwï r* iamifte clle-mtmc ne str, 
aonveirt en Ui q«'i.n rotfsdo imaginai re. 
I SI s'est toor a tour Uni de plusieurs médecin 
traite laaeat peur 
restïïi:*-, aejou 
l'aaêmic ; aWer': 
Ires ca.pisntr avec ia pepsine ou les alcalins, le tei 
avte te qtïïncjvina e s b » O!ycc^o-p^osphater. e t e . j 
(tic., et tout cela sar.s jamais trouver le soulagement! 
Bj;-2bic. A'ii»i découragé de ri;?suecct de cea mediJ 
ka'Jo;!'. diverse-j, i,eiK<J de l'indifférence ou même 'iei 
Ca s-'.err ique pilia de son entourage, quoi de t.'.irrite« 
Caot (jus l ' i d » da U délivrance par le suiciùe «J 
Iriec^c Rermtr dass rtm cerveau ennolori ï 
|_ L e rc.r.iido est toasaaastala pertée de cet afflig*»* 
I t a p l u p a r t feront guéri» o u fous s û r e m e n t 
très améliorés par'ntlrc f r a i l e n u î i f s p é c i a l , 
foo'ils vieaneni saarakMt tfu eo'.iriJf;e dans nos sallea 
d'aUepte.Le ttTnoij{3:.gerccennsissantdes malades qua 
Bous faajMaa coa.fitae notre plus grande force. 

D o c t e u r C L Ê M E N S , 

4 7 , BOUI.KVAHD PASTEUR, P A R I S . 

Le D o c t e u r C L É M E N S , passe rcgulièremeuj 
toutes les six semaines et consultera à : 

L i l l o . Grand HOtel, les 9 et 10 décembre. ITiOa 

iiJSfrfUTHtBIBiFlïeflKtïÊOBt 
L'inslitut herniaire de FontaineTF.vêque (nelgiquc), fondé 

en 1890, par le docteur-spécialiste V. BASTIN, est le 
p r e m i e r en date de son genre. A ce jour : 3,<J0O guéri-
sons de hernies. Toutes ces guérisons s'obtiennent SB 10 
jours, sans danger, sans douleur, s a n s b a n d a g e 

Paiement après f r i i é r i s o n g a r a n t i e à v i e . 
Références : M. J. stock, cafetier. »*, rue Nain. Roubaix; 
M. Ed. Dutrieux. cafetier. 101. rue de Paris. Tourcoing . 
M. Iieiphin DuntorUer, président de la Prévoyance.à Tour

coing; 1910J— 58790 

GANT PERHIN 
8 O , r u e N a t i o n a l e , L I L L E 

Vente-réclame annuelle 
du Lundi 4 au Jeudi 7 Décembre inclut T' 

Tous les gants sont garantis de première iraiebeor e t 
de qualité absolument supérieures. 1 

GANTS POUR DAMES ET POUR HOMMES. 
Prix except ionne l s : t . 7 5 , J . 2 5 . Ï . 9 0 , 3.5*>, etc. 9976T» 

BOURSE DE PARIS ,-
D U M A R D I 5 D É C E M B R E 

< P a r i l é j x ' T h e de. n o t r e ( o r r e x p o u d a n t 8 p é c i a l > 

T e n d a n c e s t 

1100 . . 
SM . . 

!«3S . 

|SJJ '.'. 
15*0 . 

«S À) 
«s k> 

N 1 . 0 n m a e imaginaire, 
a tour lassé de plusieurs méileeinf» 
ur 11 t. te, tshijt pour le cœur oui 
nrd'lml pour las nerfs, demain pour] 
r.?'.;t 1'antipvrir.e, les bromures e» tu-J 

!iyn 
î le , 

madame 
n e t t o y e z -vos g a n t s 
e t r u b a n s , d é t a c h e z 
l e s v ê t e m e n t s a v e c 1* 

EAUDENAPHTEPERSIGNAT 
n e l a i s s e a u c u n e o d e u r , n e f a i t p a s d a 
r o n d s , c ' e s t u n p r o d u i t p a r f a i t . 
P e t i t F lacon » 9 0 , Grand Flacon 1 f . 7 5 , Litre 3 ( r . 
En vente M"1 Facqui s I.edue, i et 6, rue du Curé, et 

dans les principales pharmacies. 58765 
""BLI1VDÂÏÏK~DË B O M N O T S . ouvrages divers, ctri-
pennes < n métal. Veuve E d o u a r d D e f i ' C t î n , tourneur en 
bois, rue tJalvani, 44, îloubaix. 

Î8 M 
B» 73 
41 SI' 

1048 . . 

«09 . . 
6 4 611 

lOi 7/l£ 

3 O O 
S o O Amortissable 
3 l î l l i l 
italique de Franc* 
Uanque de Pari» 
Comptoir National 
Crédit Foncier 
Créai t Lyonuais 
Société Générale 
Banque Franc. Afriq 
Robiuson Banlc 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Or!ca.nt . . , . 
Ouest 
fiai ". 
Métaux 
Sues 

uamite . . . 
lomson 

;osnovice 
Italien *. , , 
l>uss-j JO/0 01 1S9I 

— 3 1/8 0,0 1894 
Ilanqne Impériale 
Mobilier Espagnol 
Andaious 

richieiia 
Lom barils 
Méridionaux 
Nord Espagne 
saraffOAse 
Brésil 4 0/0 
Brésil 5 8/0 
4 0,0 Extérieure Espa^ue. 
Cuba 5 0,0 

- 60/0 
SO 0 Portugais 
4 0 0 Hongrois or 
4 U/0 lure série D 

— série C 
— séria D 

Chemins Ottomans 
Ilamine Ottoma.ie 
tabacs Oitomaun . . . . 
US AI. Cliarlered 
liiilTelsdoorn Eslate 
Cappc Copper 
Ciianip dur 
Consotitated GoMOeld».... 

Ueers 
Cift liand 
ferreira Gold 
Gi'Idcnhuis Estate 
Geldcnbuis Deep 
Huanctiaca 
Klcinrohtein <Ne'.v) 
Lauglaa^te Estate 
Laucaater 
May Consolidateh 
Mossamédés 
M07.ambi(pje 
Océaoa 
Ilund Mines 
l!andfontein Estate 
tViO-Tinto 
ftobinson Gold 
Simmerct Jack 
Sheba 
Tharsis 
Transvaal Coutol 
Village 
Oeera 
Houble Berlin 
Consolidé Anglais 
; hèqne 

OlTenifl 2 h. 2» 

Wi 31 

I0t6 

1536 
J5I5 . 

9) Il 

« î 
174 

a* u 

11, 

MO . . 
159 5é 

100 70 

Î3« M 
«9 50 

109 

*16 6Û 
IM 1 

E 18 

47* . . 
l i *0 . . 
u:t . . 

94 90 
as » 
as a» 

117 '.'. 
171 . . 
706 . . 

®:J. 
m .. 
»a .. 
«175 
U 70 
«8 80 

156 . . 

15 75 
11 SO 

<«7 sa 
548 . . 

COURS AU COMPTANT. 

139 
«ï 10 

111 
64 15 

n e (0 
101 1 î 

K 1 3 ' 1 5 j 9 j a 
s, fi décembre 

VILLE DE PARIS 

1 1865 4 0 0 . . . 
I l g 6 9 S 0 / 0 . . . 

, - l l M l S 0 / 0 . . . 
4r . \ iH713 0 , 0 1 /4 
2 11875 4 0 / 0 . . . 
H I|8T6 4 0 , 0 . . . 
5 ( 1 8 9 2 S 1 / 1 . . . 
- , :lt>91 1 1 , i l , 4 
E 11 894 9:'> î M 
C J , d . 1 1 1 1 / 4 

I1S9S 1 0 / 0 . . . 
1189S 1 0 / 0 1 ; 4 

\ V 

C o u r s 
p r é c . 

5507ÔO 
4 1 7 . 0 0 
4 8 5 . 0 0 

555.C0 

357 50 

4 M . 0 0 

C l ô t . 

5 4 6 . 5 0 
4 t n . n o 
4 0 8 . 7 » 
1 0 8 . 0 0 
5ni>.5D 
5 5 0 . 5 0 

4 Î J . 0 0 

CREDIT FONCIEÏ 

B o n s 1887 
B o n s 1838 
C o m m u n . «879. 

— 5« 187». 
— 1880. 
— 1891. 
— 189*. 
— 1899. 
— 1899. 

Foncières IHs . 
— 1883. 
— 1885. 
— »• 18S5. 
— 1895. 

C o n r s 
p r é c . 
4dTÔ0 
4 5 . 0 0 

470 .15 
oa.oo 

4 9 5 . 0 0 
: i».on 
475. SS 
'.Se. IKJ 
4 8 1 . 0 1 
- .96.00 
4*2.0-J 
459 .75 

0 0 OU 
4 r.s :,ii 

c i d t . 

0 0 . 0 0 
4 5 . 0 a 

470.U0 
101 0 0 
495 OO 
KO 0 0 
475.C0 
4 8 0 . 0 0 
481 0 0 
49û. 0 * 
441 0 3 
4»9 0C 

00.OU 
460 OJ 

BUVEURS d'huile de foie de enerue 
le me suis toujours attaché a fournir le O K . I \ n R E M E R E D E S P A U V R E S des MALADES et des 

CIIÉTIPS, dans des conditions qui satisfont ma o o n n o i e n c » ' et mon d « - s i r U'«-tro u l i l e - . Je vends une HUU.E 
de FOIK de MORUE tout à fait efficace et qui a été le S A L I T pour IJIUS d'un MAI.HK; 11K1 x M A L A D E . C'est ê tes 
t'Huile Vierge extra supérieure, eefle reeosBaasnoee nar le Costa. Venant à l'époque où les ceufs sont d'un prix 
trop élevé pour les malades pauvres, ceux-ci trouvent en elle de quoi se s o u t e n i r , ' , t les remplacer avantageuse
ment, car l'Huile de Koie de Morue de bonne qualité est autant une HO8RIUTI liE qu un MÉDICAMENT. Tout lo 
• o n d e sait qu'elle favorise la «•ro?Nsaricr<, r e c o n s t i t u e , combat les BROKCtliTES et la PHTH1SIE, et qu'en 
excitant les combustions organiques, elle dissipe les ENCOliCEMENTV, les 1,1 INIIÎ:S et les accidents de la 
SCROFULE, en un mot qu'elle PURISTE, DÉPURE cl FORTIFIE le SANG. Il faut rejeter les HUILES BRISES, balles 
des Tanneurs, tirées d e , foies après qu'on a extrait l'HITI.E pour MALADES, et alors qu'ils commencent à entrai 
en décomposition : l'nsage de cette qualité doit rester DtDOSTRIEL, il faut recter de même les HUILES BLANCHES. 
i n t l i R ' e s l e s et sans p r o i i r i e t é M . ces huiles s'Obtti iment en travailianl • biiniquement et liitrnut ksaa les 
« l é c n e l s de la f a b r i e a t i o u , elle vaut inoins que l ' u u i l c b r u n e . 

L'HUILE VIERGE MÉDICINALE 
qur je vend«. et que je trarantis à tontes les analyses, pi RE lît'ILF. VII.Rt.E de KOlES DE MORUE, me vient direc
tement de Norv.ègc. sous un e a e h e t d e p r e m i e r o r d r e , elle okt fabriquée avec, les l ' o i e * f r a i s , c'est la 
plus. r a r e , la m e i l l e u r e . lOUT h MONDE peut la BOIRE tant elle est KUM.E à PRENRRE et à DIGÉRER. 
Quantité de personnes in ont. eerutté la 110IRE sans d i r i i e u l l é s et sans r é i u i | t n » n r e , alors qu'elles n'avaient 
jamais supporté a u c u n e a u t r e h u i l e . C'est par suite d'une vente , r e idi-iaMe et des m a r c h é s i m p o r 
t a n t s , que je peux vendre cette HUILE de FOIES oc .MOULE au l'IUX SI AVANTAGEUX de 1 fr. 80 le litre, 1 fr. 70 
par â litres, 1 fr. 60 par 10 litres. 

On ne peut trouver celle Huile que P h a r - n a e i e C O U V R E U R pour Rouhai.T, I t a f e o i n g et environs. 

BOURSE DE 
A l b i 1905 . . 
A n i c h e 1338 . . 
A n i i n . . 
A s i n c o u r t . 
B l a n z y 
Bruay . . 

— en«. . . 178D . . 
Bnlly-Gren. 4650 . . 
C a m p a i r n a c 
C a r v i n 1630 . . 
C l a r e n c e t l a ) 1 0 ! 4 . • 

LILLE DU 5 DECEMBRE 
C o u r r i e r s ! . . Î99u . . 
C r e s p i n 
D e m i n A n * . 14S0 . . 
D o i K l i y 
P o u r g c s 

— 100» 
D r o c o u r t . . 4000 . . 
E s c a r p a l l e . . »10 . . 
F e r f a v 
E e r q u e s 
F î m e s 1115 . . 

L e u s i . . .'. 
. - 1 0 . . . . . . « 8 . . 
L i e v i n 0 8 0 . . 
Lnrnv Aire 
Mules SO • ' 

- 70 V 
M e u r c l u u 

— S - . . 1550 „ 
O s t r i c o u r t . . . l u i » . . 
T t u v - n , e l l e s 
V ico i t 'ne > 

BOI I t S i : D E B R I X I ' L L E S DU 5 O E 4 E M B R E 
Empr. î p. c , ! '• s. 97 .60. — Empr. 3 p. c l - s. 9 7 . 6 0 . 

— Empr. 3 p. c , 3« s 97 .50 . — Empr. t l ' ï p. e. 88 .ad . 
— Anvers 1887, S 1 / î p. c. 105.50. — BruxelK.% * 1/1 p. c. 
1886 104.Si . — Gand 1896 lib. 90.75. 

l i o u c s c t ' o m n i e r e i a i e d e l * a j ' i & 
«in ii décembre 1899 

A v o i n e s 
Courant 
prorliain 
No. P imsiar t 
4 novembre— 
4 preuucii 

S o i p l « s 
Conrant 
Proch^un 
Nov.- Décembre 
4 novembre 
4 premiers 

B l é s 
Conrant 
Procualii 
Nov. - Décembre 
4 novemlirc.. •• 
4 premiers 

I u r i n e s 
Courant 
Procnani 
Nov. - tvrcinbre 
4 novembre. . . . 
4 premiers 
Corbeil 

Ouv 
16 .6 J 
16 
17 

H 

,> 
0 0 . 0 0 

a 
u u 13 

M 
75 

m M 
0 0 . 0 0 

17. B5 
18 
II 

ia 
.u 
m 0 0 . 0 0 

• 
H 
« 4 
H 

m 

Clot 
16 
M 
H 

a» 
• 5 
0 0 

0 0 . 0 0 

13.sa 
13 
U 

11 
H 

17 
18 

M 
9o 
( 0 
0 0 

93 
15 

18. SO 
18 «S 
0 0 . 0 0 

. 3 7 » 
IJ 90 

» i 1 Î S 

0 0 . 0 0 

.. 
i l 

n 
*! 70 

m 
.00 l 

U n 
Courant 
Prochain 
Nov. - Dcceuibr j 
* premiers 

C o l z a 
Courant 
Procnani 
Nov. - Décembre 
4 premier» 

A l c o o l s 
Courant 
Urocham 
Nov. - Décembre 
4 premiers 
4 mai 

S u c r e » 
Conrant 
Proonron 
4 octobre 
4 premiers 

Ouv 
53.75 
Ï3.75 
53.7* 
30.75 

Roux 
RsAnes , 
Circulation 003 0» sacs 

Clot 
tt 7S 
33. T. 
33 S 
50 M. 

3S.75 
3» 00 
38.00 

S8.37 
«1 Sb 
Î 3 CU 
Î 9 37 

1035C 

L'un des Gérants : ALrnsr. MESSÏÀTBE* 
Tmp. Alfred Heboux, Grande-Rue. 74. Rcuibaix. 

Ua». sur B*e»s«! rotative D u r » * . " 
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LA MARCHAKBE ÛB FLÈO¥S 
Pat» Xavier Oo 1K enté pin 

UEVXIÈMK l'Ai'.TlE 

L . A E E 1 , 1 , E C A B R 1 E L L E 

xxxvii 
Uiw itonii lieure, après la m'-re et la fille quittaient 

l'tMJIel ou eflee ne rentraient tjtt'à neuf heures rlu soir, 
ft le hmdemajl) matin, à on?c heures, el les arrivaient a 
la % i IE a d-; Joiir.iMe où le déjeoaer les aflimlaif. * * 

L;t ilêp.*c!ie du comte de \.v lan adreaeaa Paul Giret, 
a l 'h' l le l Meurice. sous le nom de LéopaM Romain , était 
sinsi conçue, -10s lecte-irs se le rappeliettt pent-ètre : 

s A lasU prix a a a a i r où Loojmrén tttmllé t*fnittant 
> f isrta, la but de ce voyaae t — l'u:Y domesiiqiies, 1a-
» iel de chamhrt surtout. — K a p a i r . — L e t t r e suit. » 

Le J irnamha auttin, Paul ( i iret reçut la lettre anuoncéc 
aar le tésffrsaanie. 

Ella n'était que le dévelop|xri)ent de la dépèche. 
insiatait d e l'a.-.m particulière sur la grande i m -

sortance de l' interrogatoiro que Paul (Jiret pourrait l'aire 
;«bir au T s M de ckssasWe du I-u ci .mie. 

« Il est bien rare — écrivait la paralytique, — qu'un 
» domesliiiui; d' intérieur v ivant sans cosse à coté de son 
» mailro, n'arrive pas à surprendra tout aa pastis des 
» secrels de ce mailro. — 11 suflit donc de le faire parler 
» pour savoir ce n u i l sait la» lliopia. Or, il est 1111 moyeu 
• a peu près infail l ible de délier les taogaes les plus re 
• belles : c'est de dél ier soi-iuâaae les cordions de 
» aa bourse. PrtMigttez l'argent. — P a j u uu loa i s , 

;> deux louis s'il le faut, chaque phrase, chaque m o t . — 
» Quand nous aurons appris ou e s t ^ l l é le coaate de La-
» gar i l e , quand nous saurons quel était le but de son 
n voyage, quand i.ous saarons S U R T O U T — (el le mot 
T SURTOUT était soul igné trois fois) — si le matin d u 
» jour oii il a été assassine, il avait par une lettre a'.erli 
'> sa femme de sou retour, nous ne serons pas lo in 
» d'avoir le mot 4 e l a s o m b r e én igme do J o i n v d l e . . . » 

• > astaaa temps que la lettre du comte , Paul (jiret en 
» recevait t u e autre de W i l l i a m Scoof. 

L'ex-détect ive de iscoUund-Yard lui annonçai t que 
toutes ses brigades étaient mobi l i sées , m u n i e s ' d e ren-

uruis par lui. et qu'aussitôt que le plus 
m i n i m e résultat ser;ùt acquis , il l e préviendrai! . 

I.'évadé tic Bress'.iire. 11 ayant s e ce eMt rien à faire, 
ne devait songer qu'au valet de chambra d u comte de 
Lagardie. 

I-x; d imanche lai aeniblant on mauvais jour pour c o m 
mencer son enouète , il attendit au lendemain. 

Depuis deux, lienres à peine la comtesse avait quitté 
l h ù t e l de la ruo de Verntu i l Ici- i iue Paui Girel s'y pré
senta. 

Le concierge reconnut parfaitement le v is i teur q u i , 
qnelques jours auparavant, était \ e n u le vo ir , croyant 
s'adresser 1 son prédécesseur. 

—. Ah ! c'est vous , aasaataur, t 'éctia-t-i l en sa luant 
respectueusement le généreux iuconina qui lui avait mi s 
v ingt francs dans la main. Est-ce que. vous n'aurie* pas 
trouvé le père Denis Honiialous à 1 hôpital Beaujon ? 

•— Je l'ai trouvé, répondit Paul Giret, et voici pour 
v o u s remercier de l'exiictitude. des manigTirmcaita que 
v o u s m'avez d o n n é s . . . 

I.e même, temps, il lui tendait On n o n v e a n l o n i s . . . 
Personne n'a jamais entendu dire qu'un concierge pa

ris ien ait relus.'! pareille aubaine . 
Celui-ci empocha la pièce avec jo ie , léani igua fort 

chaudement sa gratitude et demanda ; 

u u 

qui 

— Est -ce que par hasard vous Basiez encore l iesoin de 
quelques renseignements ? 

— Oui — répondit Giret. 
— .le n'ai pas besoin d'aflirmer à monsieur que je suis 

tout à ses ordres . . . De quoi s'agit-il ? . . . 
— Je désirerais parler au valet de chambre de 

M. le comte de LagardUe. 
— M. Armand . 
— l' ignorais qu'il se nommât ainsi . 
— Mais M. Armand n'est plus ic i , m o n s i e u r . . . 
— A-t-il donc quitté le service de la maison ? 
— Peu de temps aprùs la mort de M. le comte . 
Pan! Giret ne. put réprimer un gcçte d'ennui 

n'échappa point au concierge. 
— Cela contrarie m o n s i e u r ? . . . — fit-il. 
— l 'eauconp, je l 'avoue . . . 
— Mais j e puis dire à monsieur où il pourra trouver 

M. A r m a n d . . , 
— E l le faisant, v o u s m'obligerez. 
— Il est parti pour son pays . 
Paul Giret tira da sa poche un carnet, s e prépara i 

écrire, et d u n a n d a : 
— Quel est ce pays ? 
— I>a Savoie . 
— C'est un peu vague et tout à fait insuffisant si vous 

n'avez, pas l'adresse exacte de l 'emlroil qu'il habi le . 
— Justement je l 'ai . . . U l'a laissée ici , dans le cas 

Où il arriverait une lettre pour lui , aliu qu'on la lui 
fasse parvenir . . . 

Tout en disant ce qui précède, le concierge prenait 
uu carré de papier liehé dans le cadre de la. petite glace 
ornant la ehaaanaée de sa loge. 

— Voi là , mons ieur , — l it- i l , et il lut tout haut : 
Arma.-Mi C/iau.i .ei l , à Yoglaiu, at'parttmtut de la Sa
voir. 

Ciret avait écr i t . 
— Merci, dit-il, c'est teates que je voulais savoir. 

E l i l q u i l U l'hôtel. 
— Je do i s suivre la piste de ce! h o m m e , pensait- i l 

tout en s'éloignaiit . Avec lui nous pourrons sans doute , 
c o m m e le croit M. de Lassait»trouver le mot de l 'énigme 
terrible ! 

X X X V H t 
Roger de Kerven, nous l 'avons fail pressentir A nos 

lecteurs, n'était nul lement dupe de la petite comédie, 
qu'avait cru devoir jouer avec lui son oncle alin de lui 
faire accepter l 'hospital i té offerte à tous les d e u x par 
Mine de l a g a i i l i l dans sa vi l la de Jo inv i l l e . 

Cette hospital i té , il 11e pouvait eu douter, cachait u n 
piège forl habi lement tendu par la comtesse et le juge 
d' instruction. On voulai t le c i rconvenir , la faire v i v r e 
pendant quelque lemps auprès de H.'ii'e, le mettre ainsi 
sous le charme de la j eune fille, et l 'amener à l 'épouser . 

Le mariage de son 01 "le avec Mme de Lag.miie , 
quoiqu' i l ne s'y at tendit po int , ne 1J aaipraaai l pas o u 
tre mesure. 

S'il n'avait pas dit franchement ce qu'il pensai t de 
ce l l e u n i o n , c'était dans (a crainte de blesser M. de Ker
ven et de combattre des intérêts secrets. 

Quels étaient ces intérêts ? 
A cel te quest ion il no pouvait r 'pondre , mais il se 

promettait d'arriver à le découvrir , et c'est pour cela 
qu'il avait accepté d'à p in prés bonne grilce le déplace
ment . 

Ce déplacement , d o reste, pouvait servir ses projets 
tiersonnals'. Il lui serait facile, dans la so l i tude , de f i n i 
biner les moyens d'accomplir ce qu'i l avait r é s o l u , car 
Gabrrclle, la marchande de fleurs, était loijoui'.-- préasBta 
à sa pensée . 

Gabrielle ! 
Sans cesse il se répétait ce n o m . 
Mais, que pouvai t - i l , que devai i - i l faire ? . . . 
IA résistance de la jeune tille i l 'écoxter, son épou

vante, ses Ur ines , «es- m o i s etoufles par des sanglots : ) 

Si 00m ites un ficnn't;- aessast , cous ne c' i trcA-rci DUS 
à me suit re... Vous M hsalri'tl pas de a u r c r » * r / . . „ 
Oubli-z->Moi !.'... Oubliez u.oi si vous ne OOlUâl pai que 

• .' / 
— El le m'a défendu d'aller vo i r sa more, se répétait 

le jeune avocat . Pourquoi ? 
Une manvaise pensée naissait alors dans aaa esprit . 
— Si el le m e cachait quelque c h o s e ? . . . S i e l le ma 

mentait ? Si an l ieu de sa mère je, trouvais un amant 1 
Oh ! ce doute est affreux. . . Je ne puis v ivre a ins i t C 
faut qne je sache . . . je saurai ! . . . 

E t cependant, jusqu'à cette heure, il n'avait r i en fai: 
pour savoir , craignant que les re-herches: auxquel le» 
il lui faudrait se liv rer fussent co n n u es de la j e u n e fille, 
et qu'un jour, s i ! s'était t i ompé , e l l e e û ! le droit de hii r e 
procher ce tort impardonnable d avoir douté de sa 
vertu et espionné sa vie ! 

E ! une v o i x intérieure b n disa i t qu'i l ne mériterait 
en effet aucun pardon, car Gabrielle é t a t la p l u s c h a s t e , 
ia piu- ùréproejuible dcsoréatures .b lancueet p u r e c o i n m t 
u n l is immaculé . 

Koger. quo ique ayant u n ereur i:.:".,.;::.cnt t endre , 
possédait u n e nature "bien êquitibr. e. 

11 n'agissait jamais saus a v o i r réfléchi m û r e m e n t . 
Or, ses réf lexions lui conse i l la ient de ne r ien préci 

piter, de se r .us • ".'in r au sujet de Gabriel le et de SA 
mère, mais il une tacpn si discrète , si m y- r ieuse, que 
rien no pût j a m a i s , ni à l u n e ni à l'autre, révéler c e l l a 
eamacte ! 

Si le résultat de l 'enquête, c o m m e il n'en doutait p a s , 
maintenait Gabrielle sur le piédestal oti son •"*«•« 
l'avait placée et lui mettait u n e auréole an «*>»«•, • 
n'hésiterait p lus , et , quoiqu'el le l'eût supplié de n e » 
rien faire, il irait trouver sa mère . 
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